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2 0 Qlie Kçolldiaron-]k Conduira ses guerriers
coinma il l'eutcndra, sous les ordres cdu eha-f do
l'expédition.

3OToits lss piug rIl ris seront remis à Kon-
dîaronk ; S'il eni m1:Wuîquait, ils seront remîplacés
Par d'autres pris sur les Iroquois.

.4 0 Tan les canots et în-arcflîatdises repris seronît
remnis à leurs m trs;s'il eni ma.nqune, il-, seront
renmlaces par tit équtivatlent pris sur les Iroquois.

.50 Tous les prisonniers appartiendront à ceux
qui le.s auiront lfi.s- ; salir qu, l-, chŽlia3 d'ep.d
dion aura lo droit <ta rtL4iater lez; l'eiîn ýs et les
Cxfua sil li ent, 1 (1 a.

Ces conditions cOn mint-ells â nos amnis les
Hurons ?

-Ouni, rùlpoinli t h..onidîi'oii k.
La couréroiîcu lfut alors levée, Lc Rat et Co'ai

étant ' m:t satiit'aits da ràu1ut.%t, te prcuai'
p.truc qu' il estportit ravoir ses Lpiùèes et tirer unei
venge-anlce éltne;le second, pour trois raisolîs
d'ab'ord, parco qui1 re.oavrerai t les caniots et los
marchandises, sans qun'on pât blâmner I ouvre
ment l'ranças dI'zvo,.r violé lit paiix, puisque ce
n'était qul, poui- aider les [luronis à rep)rendcre leurs
piéges volés qu'il1 avait marché contre lus Iroq~uois
secondemen,3àt, paîrcu que parmi toutes les nations
san vag.ýs, oil saurait que le-, lhaîi;atii avaieit éten-
du leuri protection sur leurs alliés a.vec, Plus dciii-
pressernent qa.e pour vca-cgr leu trs pîOpre-s ilutc.rêts
memts ; la troisièmc raison, qui, d après noLte
manière de voir actuelle, uîe lui ferait pas grand
hionneur, mais. que le., cir-constancies des toutim et
de sa situation pouvaient justifier, 0,'était qJu'eni se
joignant aux Hurons, il1 savait ciue ces saivageos
Massacreraient touts les ennemis qui leur tombe-
raient sous la main sans remords comme sans pitié,
armés oit désarmés, ce qu'il n'aurait pas voulu per-
Mettre auX Canaýdienls. Il volafit la.iSSer aux Nps
siritnieus neuntres et aux autres nations sauva..-s
un exemple terrible de ce qu'il ail coûtait <le s'ýtL-
tirer la colère des Français, et d'un autre côté
l'avautage, de les avoir pour protecteurs.

Il fûut convenu que t'on net, perdrait pas de temps,
quie les canots achetés des Nipissirinliens seraient
prêtés aux iluro is, qu'après avoir pourvu à la
protection du hangar, AI. Pltette et cinq hommmes
de son choix resteraient, avec tous los Outaouais,
à la bourga~de di Lièvre que le reste des Canadiens
ainsi que les Viigt Algonqutinsse rendraient, avec
Kondiaronk l et ses guerriers, à la PointeL' à l a 0lutro,
oâ Colas irait les meoindre aveu ses hommes avant
troisjours.

~ I étitpro etros hu 'esdeI '.în'éslmidi, cj udc
le lendemain Colas. .Te:î, Bibi et grand .Piorrc
arrivèrent à lit- cave. 'ToutI étaitL el, rand ordre
les arragements, que Colas avaient Ordonnés étaient
oxé,cités, dos provisionis cil ab)ondance avaient été*
amassées, nepetite source (le bonnle eau ava'it
été trouvée dans l'une des anl'ractnosités doe la
cave. Deux des hiomnuies dle la bande, qni connais-
saient un pe-u le Métier cde tailleur (le pierre, avaientL
préparé une larga pierre sulisanite pour servir de
porte et mnasq'aer complètement l'entrée de la gale-
rie.

ou n'atteudait plus que Jean pour y ajouter des

foonds convenables. Ce fut l'oc cupat ion de Jean
aussitôt qu'il l'uit arrivé. Quand les gonds furent
po)sé's et lu. p)orte aWustùe, l'entr'ée de la galeî'ie était
si iie iflisqtd nq ut n'oet cru qu'elle n'*étit q ne
lat co :îti n n;.tioni n aturel le du r'ocher. Celui-là
lllýClknc qui eût sut quec ce n'était qu'une porte li'eût
pl n louvrir, sans eu conmnalti'e le ressort secret.

Ton tes les m archanidises, t'usiis, barils de poudre,
fer, ploil, chauidiéres, verroteries, etc. avaient
été placdes danîs dos am'ioircs ut sur dles tablettes
conv'enab>lemnent dans la partie de la cave destinée
à servir dc miagasini. 'atita.ude l'uit choisi pour
gairddr la1 cave, tu-es deux bons hommes et les
E' '<tiiimattx ' olas se pî'opo.sait de, par'tir (ie granmd
mai i n le lenminainm aveu le r'este dles hionun)ies 111
nmombre <te viig-riy compris grand tPier're.

b.'S limaies étaient ariniés <le mlousquIlets (lu
meutel( caliblre, granid Pierre portait une longue
cantardierc. Auissitôt sont retour à lat cave, colas
ilît thlusieurs homm-iles à enichailier cieux à deux
les- balles dont il avait fait couler et percer tin
g'îauîd nombre duran t son ab)senc-e à la bourgade.

iaspetites Chainlettes, qu'il avait auchetées à
.Hontréal, kî'-ieîrt couipées en longueur de hiti poil-
ces pour eiichaimmer les ballkes. Qunud il vit qu'il
y avait assez <le balles ramnées, il alla trouver
gr'and Pierre quttil amenai àl'écart avec Bibi, Jean
Sýiiînoteau et Luiproinotnact.

-Vous supposez sans cloute, dit-il, porquoi ,j'ai
fait rainer dLes b.ie.i ?~ c'est pour que grand Pierre
répette avec; nous, contre ta Chaudière Noire et ses
1 roqnioi, la leçoni qule -son père, le fameux Piscaret,
a (lonilèL' aux Iroquois, vis-à-vis Soeau milieu
du gmando fleuve, commuec je vous l'ai raconté quand
nOnS avons camuipé pré, cIe la riv'ière N£Iaucihe.
Nous tâie'msd'attirer les caniots cles Iroquois
une couple <le lieutes -au largo cie leurs camnpemienlts
oin faisant seînblauît ce fuir devant eux. pour' les

emg.g'rà nous pu'ire ui quandc nlous
Srotis assez loin de terre, ntous tirerons à balles

rainées pour faire couler leurs caniots. Le Rat qui,
ave,: sus jeunes gens, se tiendra a-ssez loin de nous
pour ne pas distinguier les loups et nos ramles,
viendra terminer lit bataille atu sinlque je lui
donnerai pendant anle nous retour'nerons a terre
sur la p)ointte Maniiitonhine.? poui' attaquer avec nos
genis le campement dos Iroquois. Oeux de mues
canots sont tron petits pour' 1orter quatre. hommes
chaque.; ~J'ci ai chIoisi ctoux autres à la bourgacde,
suir meqesil f..udcrat ajuster les loups, Jean.

-Oui, ilon bourgeois.
-M.ai ,je e sais pas biena qui.je pourrais choisir

po ur monter les cdeux canots. Toi, Bibi, grandi(
Pierre et moi, nous mioniteronis le iein. .J'ai bien
Sinmonenau pour gouveruail dans lin les canots et
Lap mononacte clans l'auitre ; mais qui pourrait bitmi
une servir dle tètes du canots et (te rmineurs aux
loups ? m

-Parmni los commis à la bourgade, je vous cite-
rai Tfîhmaîs Verchières et Demnity.

--asVerchêros n'est qu'u enfant, il n'a pas
plus de seize ans.

A Suivre


